
xrx&Ânnée-No 19 MOI!TREÂL, 8 ÂVIIL 1897 JOURNAL Â UN SOU

Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
" L vrai peut quelquefois n'etro pas vrai sans blague." - Bois L1?Au.

A. P. PIGEON, Editeur-Proj.riétaire

LE COUVENT
S&INT-NICOLAS LE-VIEUX.

Le couvent de Saint Nicolas, le
plus riche de Catane, et dont la
coup->le dépasse en hauteur tous
les monuments de la ville, a été
bâti, vers le milieu du siècle paesé,
sur a deseine de Coutini. On y
remarque l'église et le jardin; l'é
glise, pour ses colonnes de vert
antique et pour un très bel orgue,
ouvrage d'un moine calabrais, qui
demanda pour tout paiement
d'être enterré sous son ch4fd'œu
vre ; le jardin, pour la difficulté
vaincu, en effet, le fond eEt en
lave, et toute la terre qui le re-
couvre a été apportée à main
d'homme.

La règle du couvent de Saint-
Nicolas était autrefois trè3 sévère;
les moines de. aient demeurer sur
l'Etna, aux limites des terres ha
bitables, et à ce t effet, leur pre-
mier monastère était bAti à l'en-
trée de la seconde région, trois
quarts de lieue au.deesus de Ni-
colosi, dernier village que l'on re-
contre en montant au cratère.
Mais comme tout s'affaiblit à la
longue, la règle perdit peu à peu
de sa rigueur, et on commença à
ne plus réparer le couvent. Bien-
tôt une ou deux salles s'étant af.
faissées sous le poidi des neiges,
les bons pères firent bâtir la ma.
gnifique succursale de O.tane, qui
prit le nom de Saint-Nicolas-le-
Neuf, et ne demeurèrent que pen-
dant l'été à Saint-Nicolas-le
Vieux.

Plus tard. Saint-Nicolas-le-

H. BERTHELOT. Fondateur

Avant le premier tremblem nt de terre
Québec et Lévis étaient à distance, comme les partis politiques.

Vieux fut abandonné, et comme
hiver, on parla pendant trois ou
quatre ans d'y faire des répara
tions qui le rendraient de nou-
veau habitable, mais on s'en gar
da bien. Enfin, une bande de
voleurs, gens beaucoup moins dif.
ficiles sur leurs aises que les moi-
nes, s'en étant emparés et y ayant
élu domiciles, il ne fut plus aucu-
nement question de ramonter à
Saint-Nicolas-le-Vieux, et les bons
pères, qui ne se souciaient pas
d'avoir des discussions avec de pa.
reils hôtes, leur abandonnèrent la

anquille jouissance du couvent.

Cela donna lieu à une méprise
assez curieuse.

1806, le comte de Weder, Al-
lemand de vieille roche, comme
son nom l'indique, partit de
Vienne, pour visiter la Sicile ; il
s'embarqua à Trieste, prit la terre
à Ancône, visita Rome, s'y arrêta
ainsi qu'à Naple, pour y prendre
quelques lettres de recommanda-
tion, se remit de nouveau en
route, et débarqua à Catane.

Le comte de Weder connaissait
de longue date l'existence du cou-
vent de Saint-Nicolas, et la répu-
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tation qu'avaient les boni pères
de posséder parmi leurs frères
servants le meilleur cuisinier de
toute la Sicile. Aussi, le comte
de Weder qui était un gastro-
nome très distingué, n'avait-il
point manqué de se faire donner
à Rome, par un cardinal avec le-
quel il avait diné chez Pambassa.
leur d'Autri, he, une lettre de re-
0ommandation pour le supérieur
du couvent de Saiut Nicolai. La
lettre d'ait pr-esaute ; on recnm-
mandait le comte comme un pieux
et fervent pélerin, et l'on é .la-
mait pour lui l'h-xmpita'ité pen-
dant tout le temps q t'il lui plai-
rait de rester au monastère.

Le comte é:ait sava -t à la ma-
uière des Allemande, c'et-à-dire
qu'il avait la une gran 18 quantité
de bauquins parfaitement o..bliée ;
de sorte qu'il pouvait, à 1/appui de
ses assertions, Bi erroJnées et si
ridicules qu'elles fussent, citer un
certains nombre de noms inconnus
qui donnaient une sorte de ma-
jesté pédantesque à ses paradoxes.
Or, parmi ces bouquins, se trou-
vait un catalogue des couvents
de bénédictins répandus sur la
surfa e du globe, et il a'ait vu et
retenu, avec là ténacité d'un es-
prit d'outre Rhin, que la règle
des bénédictins de Saint-Nicolas
de Catane leur enjoignait,
comme je l'ai dit, de demeurer
sur la dernière limite de la reg-
gione coltivata, et sur la première
de la reggione nemorosa.

Aussi, lorsqu'il fit venir un mu-
letier pour qu'il le conduisit à
Saint-Nicolas, et que le muletier
lui eut demandé si c'était à Saint.
Nicolas-le-Neuf, ou à saint-Nico-
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